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ALORS ! RACONTE-MOI 
TON EXCURSION DE GÉOLOGIE ! 
Jean-Pierre Jacob 
L'action innovante décrue ici mettait en place au long de l'année scolaire de 
Quatrième, tous les apprentissages nécessaires à la confection de dossiers 
structurés de comptes rendus d'excursion géologique. 
Sont présentés divers outas qui se proposent, avec un fort degré de guidage au 
départ, défaire écrire ou dessiner les élèves, ce guidage pouvant s'estomper 
progressivement par la suite. 
Ce type de travail motive souvent fortement les élèves qui perçoivent les possibi-
lités de réinvestissement en d'autres disciplines. Ekrire en Sciences naturelles 
prend du temps : de par la densité des programmes actuels, les situations de 
production de textes scientifiques longs et personnels pendant les cours resteront 
encore longtemps exceptionnelles dans l'enseignement secondaire. 
Cahiers pédagogiques : "Mais qui sait faire cela ?" 
Jacques Levine : "Beaucoup plus d'enseignants que vous ne 
croyez Ì Mais ils ont besoin qu'on les autorise à créer des 
conditions institutionnelles qui leur permettent d'élargir et d'ap-
profondir leur pratique. Bref qu'on commence à autonomiser les 
autonomiseurs". 
Extrait d'interview in Cahiers pédagogiques 
n° 263. avril 1988. p. 16. 
"On sait notamment que toute acquisition nouvelle vient s'insé-
rer, pour celui qui apprend, dans une "trame" préexistante 
constituée d'un ensemble complexe de préconceptions fausses, 
de savoirs ponctuels, de techniques opératoires plus ou moins 
bien maîtrisées... Surtout, cette "trame" personnelle constitue 
une structure d'accueil organisée, liée à l'histoire intellectuelle de 
chacun, et qui "résiste au changement parce qu'elle estfonction-
nelle pour l'individu". 
Jean-Pierre Astolfl 
Travail autonome et construction de savoirs 
in Cahiers pédagogiques. n° 263. avril 1988. 
L'action innovante que je présente ici, se situe dans le cadre des 
programmes officiels de 1977-1978, en classe de Quatrième, 
elle a profité de la période qui a vu démarrer, en novembre 1981, 
une réflexion déclenchant des propositions d'action de rénova-
tion du système au niveau des collèges. 
ASTER N°9. 1989. Les sciences hors de l'école, INRP, 29. rue d'Ulm. 75230. Paris Cedex 05. 
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1. FAVORISER LES SORTIES DE GÉOLOGIE : 
UNE APPROCHE DIFFÉRENTE DU SAVOIR À 
ENSEIGNER 
Au départ, un constat : depuis des années (1960), je sors avec 
des élèves : cela me plait, cela leur plait, (document 1). 
Document 1. Témoignage d'élève sur une sortie géologique 
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Hors de la classe, il se passe toujours des événements intéres-
sants1 ; certains sont programmés, d'autres sont inédits. 
L'étonnement des élèves est ainsi entretenu, leur curiosité 
spontanée est ainsi préservée2. 
Autre avantage apprécié des élèves : cela permet de "casser 
l'emploi du temps du collège" avec la bénédiction des autorités 
et quelquefois des collègues. De plus, lorsque la sortie de 
Sciences naturelles a fait l'objet d'une préparation solide, 
qu'elle est accompagnée d'un dossier pédagogique substantiel 
et qu'elle est suivie de retombées évaluables et concrètes au 
niveau des élèves et de l'établissement (exposition, journée 
portes ouvertes, projet d'action éducative), cette activité est vue 
d'un oeil très favorable par le chef d'établissement qui la fera 
figurer à coup sûr honorablement dans le rapport d'activité 
présenté au Conseil d'établissement à la fin de l'année scolaire. 
"A partir d'observations Jattes sur le terrain et d'études faites au 
laboratoire, établissement d'un lien entre paysages et nature des 
roches. Etude de divers types de roches prises par priorité dans 
la région, de leur milieu et de leur mode déformation. Histoire de 
ces roches et de leurs gisements'0 
Un programme qui tient en cinq lignes pour sa partie Géologie, 
des instructions qui permettent des initiatives4 : cela est 
suffisant pour organiser les deux trimestres autour de trois ou 
quatre sorties; la découverte, avec le regard différent de l'ap-
prenti géologue, des richesses de la région d'Avignon, de la 
Provence ou de l'Ardèche voisine, a entretenu ainsi chaque 
année, l'intérêt des jeunes de Quatrième. Les instructions 
récentes de 1985, leur recentrage sur les connaissances consi-
dérées comme abandonnées, l'accent mis sur la nécessité de 
"faire le programme" en suivant une répartition parfois formu-
lée, parfois fortement suggérée, ne permettent plus ce genre 
d'approche ; on me permettra de le regretter. 
Par tempérament, comme certains skieurs aiment le "hors 
piste", j'aime le "hors classe". Et les élèves debout et parlant, 
voient d'un oeil favorable le maître-homme-ressource dans son 
milieu naturel, enfin disponible pour répondre à leurs vraies 
questions. 
(1) Équipe de recherche ASTER. Formation scientifique et travail auto-
nome. Paris. INRP. Coll. collèges-collèges 1985. p. 97-103. 
(2) Louis LEGRAND. Pour une pédagogie de l'étonnement. Neuchâtel. 
Delachaux et Niestlé. 1969.p.26. 
(3 ) Ministère de l'Education. Sciences Expérimentales. Classes des Collè-
ges 6e-5e-4e-3e. Horaires, Objectifs, Programmes, Instructions. Paris. 
1980. p.30. 
(4) "L'étude de la Géologie ne s'accommode que d'un programme ample 
dont la rédaction volontairement brève, laisse une grande marge d'ini-
tiative au professeur..." écrit le rédacteur de la circulaire 78-402 du 16 
Novembre 1978. 
Face aux compléments détaillés des programmes actuels, quelle est la 
marge d'initiative du professeur de 1988 ? 
180 
Et pourtant, cela ne présente pas que des avantages. Le 
déplacement en car suppose, pour des raisons financières 
évidentes, qu'on emmène deux classes soit une cinquantaine 
d'élèves. Les activités écrites peuvent toutefois être groupées 
dans le car, les sièges sont confortables, il y a un micro et les 
accompagnateurs adultes peuvent aider : des éléments Intéres-
sants à verser dans le débat stimulant ouvert en 1984 par A. de 
Perettl : "Dans quelle mesure la qualité de l'enseignement serait-
elle affaiblie sinon compromise par un plus grand nombre 
d'élèves par classe 7' 5. Voilà donc une belle occasion de 
fonctionner en grand groupe, ce qui permet de souligner avec 
plus de force qu'il y a des moments dans l'année où il est 
absolument Indispensable de manipuler en petit groupe. 
Les Instructions de Quatrième sont applicables à la rentrée 
1979 ; un ou deux ans seront nécessaires pour mettre au point 
le contenu de connaissances couvert par les sorties. 
Sortir en milieu scolaire n'est pas se métamorphoser en gentil 
organisateur de voyages touristiques. J'attends des évolutions, 
des transformations repérables : "Former c'est transformer" dit 
R.M. Gagné. 
(5) André de PERETTI. Pour une école plurielle. Paris. Larousse. 1987. 
rVe partie : "Sur la taille des classes", pp.99-126. 
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Si nous prenons la peine d'emmener chaque année, au joli mois 
de mai, en Ardèche, la totalité des classes de Quatrième, faire 
l'ascension de la "Coupe de Jaujac" hors chemin, à travers la 
Fougère aigle renaissante et se tordre les pieds sur les scories 
volcaniques rouges du cône, ce n'est pas seulement pour leur 
faire passer une bonne journée, c'est aussi pour faire évoluer 
lors d'une sortie les leur connaissance des volcans, et surtout des volcans éteints 
représentations en les confrontant à la réalité. C'est aussi pour avoir la 
s'expriment et satisfaction d'entendre dans la bouche de bon nombre d'entre 
évoluent eux, après une montée épuisante qui laisse le souffle court, au 
moment où ils découvrent le panorama du cratère égueulé la 
réflexion suivante : "Oh ! M sieur,Ü n'y a pas de trou !". 
A quelle conception de l'organisation interne de notre planète 
correspond cette simple réflexion entendue (ou lue...) des 
dizaines de fois ? De quel type de trou s'agit-il ? A fond visible 
ou invisible ? Mystère... Les volcans et les gouffres sont parfois 
appelés "les soupiraux de l'Enfer". Ou bien est-ce un reste des 
croyances en une terre creuse ou parcourue d'un réseau 
souterrain, refuge des dieux d'abord, puis théâtre d'exploits 
imaginaires, depuis "Les aventures de Nicolas Klimius dans le 
Monde Souterrain" du danois Holberg au 17e siècle jusqu'au 
"Voyage au Centre de la Terre" de Jules Verne. Est-ce voisin de 
la figuration du jésuite Kircher en ce même 17e siècle avec le feu 
intérieur et les canaux de circulation d'air et de feu dessinés 
dans son Mundus subterraneus ? 
Autre surprise des jeunes : le volcan ancien est couvert d'ar-
bres ; cela correspond peu à l'image du volcan actif popularisée 
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de Dôme que sa base. M. Ozy, l'apothicaire de Clermont-
Ferrand qui guida en 1751 Jean Etienne Guettard dans sa re-
connaissance des volcans anciens d'Auvergne dut éprouver 
une stupeur analogue puisqu'il avoua au voyageur n'avoir 
jamais reconnu la vraie nature des montagnes qui l'entou-
raient6. 
Il est vrai qu'à côté de ces deuxétonnements, la reconnaissance 
des scories basaltiques comme telles, véritable fil d'Ariane qui 
permet de baliser, au mètre près, sur le terrain au cours de 
notre marche d'approche, ce qui est le volcan et ce qui est le 
socle de grès houiller, représente un jeu d'enfant. Cette maî-
trise, acquise en classe, qui ressemble fort à la démarche de 
Guettard, est un objectif important pour moi. 
Le dernier temps fort de l'excursion, c'est la dégustation de l'eau 
de la source du Pichier qui draine le volcan. C'est une eau 
gazeuse et ferrugineuse utilisée par les gens du pays pour 
soigner leurs misères ; l'expression eau minérale reprend de la 
saveur lorsque les adolescents assoiffés découvrent son goût. 
Des provisions sont faites pour faire partager la découverte et 
les questions repartent... 
Finalement, de cet après midi à Jaujac, que reste-t-il au 
retour? Des impressions fugitives ou plus tenaces ? Nous 
avons parfois essayé de les recueillir, partie visible de "l'iceberg 
des conceptions"7. 
Plus souvent, au retour de ces différentes excursions à Barben-
tane (Bouches-du-Rhône), à Villeneuve-lès-Avignon, Montfrin 
ou Fournés (Gard), à Fontaine-de-Vaucluse ou Châteauneuf-
du-Pape (Vaucluse), nous avons plutôt incité les élèves à 
fournir le compte rendu de leur activité, en plein accord avec les 
instructions officielles et leurs commentaires. 
2 . LES PROGRAMMES DE 1977 , AU COLLÈGE : 
UN ENCOURAGEMENT EXPLICITE A 
L'APPRENTISSAGE DE LA COMMUNICATION 
ÉCRITE EN SCIENCES 
La circulaire 77-164 du 29.04.77 (Instructions pour les classes 
de Sixième et de Cinquième) indique qu'"une attention particu-
lière sera apportée au développement permanent des capacités 
de communication, verbale, écrite, graphique : ...Construction, 
rédaction, présentation écrite ou orale d'un compte rendu ordon-
né suivant un plan logique". La circulaire 78-402 du 16.11.78 
(Quatrième et Troisième) reprend ces objectifs de formation, en 
(6) cité par Aimé RUDEL. Les Volcans d'Auvergne. Clermont-Ferrand. 
Ed. Volcans. 1963. 
(7) André GIORDAN et Gérard DE VECCHI. Les origines du savoir. 
Neuchâtel-Paris. Delachaux etNiestlé. 1987. p.94. 
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les LO. d'avril 1977 indiquant qu'ils "sont en étroite continuité avec ceux du cycle 
de la 6e-5e d'observation". 
nécessité d'un ^ e s "fahes documentaires" du CNDP contemporaines de ces 
apprentissage du instructions constituent des brochures destinées à former les 
compte rendu professeurs à appliquer convenablement ce qu'on a appelé la 
dans les classes "réforme Haby". Rédigées par des équipes d'auteurs à la de-
du cycle mande de l'Inspection Générale d'alors, ce ne sont pas des 
d'observation textes officiels ; mais elles ont le mérite de fournir des repères 
sur les intentions du législateur en termes de pratiques au 
niveau de la classe. 
C'est ainsi que dans les "fiches documentaires" n°4 de mai 1978 
il est mentionné qu'on peut attendre qu'un élève de Cinquième 
sache "rédiger en phrases grammaticalement acceptables un 
les fiches compte rendu court et concis d'une observation ou d'une autre 
documentaires activité conduite au cours de la démarche pédagogique... en 
du CNDP utilisant de façon correcte un minimum de vocabulaire scientiß-
explicitent ces que". 
d'expression et de ^ e s °kJecttfs d'expression et de communication semblent telle-
communication ment importants que la brochure "fiches documentaires" n°3 de 
mai 1979 (Sciences naturelles) leur est totalement consacrée. 
Voici le paragraphe qui traite des comptes rendus de sortie : 
LES COMPTES RENDUS DE « SORTIES » 
«Chaque étude [...] partira de l'observation des êtres vivants dans leur 
milieu. (...] » (instructions du 29 avril 1977), « A partir d'observations faites 
sur le terrain et d'études au laboratoire, établissement d'un lien entre 
paysage et nature des roches. Étude de divers types de roches prises par 
priorité dans la région, de leur milieu et mode de formation. Histoire de ces 
roches et de leurs gisements > (libellé du programme de la classe de 4* 
devant entrer en application à la rentrée 1979). Ces deux extraits de textes 
officiels nous rappellent combien les travaux pratiques sur le terrain sont 
utiles dans l'enseignement des sciences naturelles. Aussi chaque fois que 
les conditions matérielles se trouvent réunies, les professeurs sont vive-
ment encouragés à leb organiser. Elles n'impliquent pas forcément de 
longs déplacements. On peut conduire les élèves dans un parc voisin ou 
simplement aux alentours du collège pour qu'ils suivent l'évolution de la 
végétation selon les rythmes saisonniers. Suivant les cas on peut encore 
les amener au voisinage d'une mare ou au bord de mer pour qu'ils y 
découvrent un certain nombre d'invertébrés dans leur milieu naturel et 
puissent observer leurs comportements. D'autres fois encore le périple 
sera un peu plus long, notamment pour les excursions géologiques. Dans 
tous les cas, ces travaux pratiques sur le terrain permettront aux enfants 
de découvrir la nature sous ses divers aspects. Mais ils n'atteindront leur 
pleine efficacité que s'ils sont suivis d'un compte rendu ce qui. bien 
entendu, implique que les enfants prennent des notes en cours de route. 
Ici encore la réalisation des comptes rendus nécessite un apprentissage. 
Au cours de l'excursion les notes ont été prises en vrac comme cela se 
produit chaque fois qu'on se livre à une observation spontanée. Les 
enfants ont ainsi collationné une série de faits. Le maître doit leur 
apprendre à les classer pour pouvoir par la suite ordonner les problèmes 
d'ordre biologique qu'ils feront surgir et qui guideront les études ulté-
rieures. C'est ce classement qui. outre la rédaction dans un français 
correct, constituera l'essentiel du travail è accomplir lors de la mise au 
point du compte rendu. On peut envisager que la première fois l'œuvre 
soit réalisée en commun. Par la suite, le Drincioe étant comnris. rhap"* 
sortie offrira l'occasion de proposer aux~ëtëVaS un travail nnrsnnnei. cerni-
ci ne porterà tous ses rruîts que s il est corrige et soigneusement annoté 
par le professeur. Ce n'est en effet que cette condition que les enfants 
pourront mesurer leurs insuffisances et éventuellement chercher è les 
corriger. 
Pour en terminer avec ce point, signalons qu'en certaines occasions le 
compte rendu permettra d'allier utilement expression écrite et expression 
graphique. C'est notamment le cas après les excursions géologiques, le 
croquis d'un paysage s'avérant très souvent beaucoup plus expressif que 
sa description par des mots. 
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Il est également intéressant de lire sous la plume des rédacteurs 
des "fiches documentaires" n° 6 d'octobre 1978, dans la partie 
"Typologie et pratique de l'observation" p. 12 qu'"Üfaut penser 
que seuls le compte rendu écrit et le dessin (sous toutes ses 
formes) assurent la conservation des produits d'une observation. 
A ce titre-la, Us sont irremplaçables". 
3 . LE COMPTE RENDU DE SORTIE DE GÉOLOGIE : 
UNE SÉRIE D'APPRENTISSAGES A ORGANISER 
organiser pour les 
élèves de 4e 
l'apprentissage 
de la confection 
du dossier... 
3 . 1 . "Travailler autrement" 
Avec l'expérience acquise au cours de la recherche sur le travail 
autonome dans les Collèges (8), il a été possible de lancer les 
élèves de Quatrième dans un apprentissage de la confection de 
dossiers organisés, personnalisés, communicables, sortes de 
"mini-mémoires", présentant le résultat des observations d'une 
demi-journée ou d'une journée d'excursion géologique. 
Le premier dossier à fabriquer concernait les observations 
recueillies au cours de la première sortie du début de l'année 
sur les territoires des communes de Châteauneuf-du-pape, de 
Bédarrides et de Roquemaure, au Nord d'Avignon, sur des 
calcaires secondaires, des sables marins pliocenes et des 
argiles sableuses rouges à galets de quartzite du villafranchien. 
A partir de ces observations, il était possible entre autres, 
d'esquisser une histoire géologique. Au cours de l'excursion, 
avait été mise en place une initiation à diverses méthodes de la 
Géologie. 
Les difficultés ont été nombreuses, les résultats irréguliers, les 
réussites toujours partielles. 
A côté de l'idée de "faire travailler autrement les élèves", il était 
aussi intéressant d'explorer les possibles des instructions 
officielles, en les prenant au mot, en les suivant au pied de la 
lettre, avec l'idée de vérifier que ce qui est demandé, en termes 
d'apprentissage de savoir-faire, demande du temps aux élèves, 
mais que ce n'est pas du temps perdu. Je me proposai en effet 
de les accompagner en classe dans les différentes étapes de la 
réalisation de ces dossiers, et d'essayer de faire réussir ces 
travaux, au plus grand nombre d'entre eux, d'une manière 
acceptable en Quatrième. Au lieu de leur lancer brièvement à 
la fin de l'excursion "Vous me ferez le compte rendu chez vous 
et je le noterai" et de n'obtenir en fin de compte que quelques 
dossiers satisfaisants et beaucoup de maladresses. 
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3.2. Première direction : gérer l'année scolaire de 
façon équilibrée 
Organiser rationnellement les différents apprentissages s'avé-
rait indispensable ; les compétences en la matière sont trop 
diverses. Par ailleurs, la confection du dossier demande du 
temps, beaucoup de temps. Lors de la phase finale d'évaluation, 
certains m'ont dit qu'ils avaient passé sept à huit heures chez 
eux en plus du temps passé en classe. Fallait-il alors abandon-
ner l'espoir de faire maîtriser des savoir-faire aussi souvent 
utilisés en situation scolaire que la lecture ou la confection 
d'une carte simplifiée et codée, la transformation d'un croquis 
pris en face d'un affleurement en coupe géologique, la confec-
tion de dessins d'observation de paysages et de fossiles, la mise 
au net et l'utilisation des notes prises au cours de l'excursion 
en situation d'écoute ou d'observation ? 
Les faire travailler autrement dans l'année, suppose l'acquisi-
tion obligatoire de toutou partie de ces maîtrises, et j 'y tiens. On 
prendra donc le temps nécessaire en classe, on utilisera au 
mieux les possibilités offertes par le travail à la maison et on 
regagnera le temps perdu en augmentant le volume des con-
naissances repérées et bien loin d'être maîtrisées en deux 
heures de visite au Musée d'Histoire naturelle d'Avignon9. Mon 
cahier de textes certifiera ainsi que j 'ai "vu le programme". 
Le lecteur pourra s'étonner de cette attention au programme, 
alors que le professeur de Biologie semble avoir eu dans un 
passé récent la réputation, hors classe d'examen, de ne pas le 
terminer10. Dans le contexte actuel de recherche d'une meilleure 
efficacité des collèges, il semble important de dire, après 
beaucoup d'autres, et parce que ce travail a été une occasion 
supplémentaire de le constater, que les programmes français 
même traités sans détails inutiles, ne laissent jamais assez de 
temps aux élèves pour apprendre. Que ce soit des connaissan-
ces à assimiler ou des savoir-faire à maîtriser, les enfants n'ont 
jamais de moment pour poser "leurs questions", ils n'ont jamais 
le loisir de faire les erreurs qui permettent d'avancer. Organiser 
ainsi ma progression annuelle, c'était, avec ce balayage pano-
ramique d'une large tranche de programme au Musée en une 
matinée, dégager du temps pour stationner un peu en obser-
vant en détail les réussites, les échecs et les blocages des jeunes 
en face de tâches complexes assez longues, et pour cette raison 
sans cesse renvoyées hors des bâtiments scolaires. Or avoir le 
temps de faire des erreurs dans la confection d'un mini-
mémoire en classe de Quatrième, c'est aussi l'espoir de mieux 
(9) Jean-Pierre JACOB. "Au Musée". Collège. n°17. décembre 1987. 
MAFPEN. Aix-Marseille. pp 24-30. 
(10) Louis LEGRAND. Pour un Collège démocratique. Rapport au Minis-
tère de l'Education Nationale. Paris. La documentation française. 1982. 
Annexes p. 253. 
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réussir, plus tard à l'Université le même type de travail à 
l'occasion d'un rapport de stage par exemple11. 
3.3. Deuxième direction : mettre les élèves au 
travail et les faire réussir rapidement 
La recherche sur le travail autonome dans les collèges expéri-
mentaux m'avait poussé et entraîné à élaborer des documents 
adaptés aux besoins des élèves12. 
La lecture de productions et de revues pédagogiques diverses13, 
la rencontre dans le cadre de la MAFPEN d'Aix-Marseille de 
praticiens et de formateurs d'évaluation formatrice14, m'ont 
permis de concevoir et de faire fonctionner des outils-élèves 
plus efficaces, donc m'ont aidé à gagner du temps. 
J'ai pu alors sans problème rapprocher "dans ma tête", donc 
dans ma pratique, les deux mots que j'avais longtemps oppo-
sés : guidage et autonomie. Depuis, je ne crains pas de guider 
les élèves qui en ont besoin, qui "ne démarrent pas", ou qui 
"tombent en panne", en même temps que Je favorise systéma-
tiquement toutes les attitudes et démarches autonomisantes, 
si précoces soient-elles. 
Les élèves se mettent rapidement au travail lorsqu'ils se sont 
construit un "modèle d'action" (c'est la "base d'orientation" de 
Galperine)15. Il faut donc prévoir autour d'eux un dispositif 
d'apprentissage plus ou moins complexe, dont le professeur 
"personne ressource" fait partie, et qui va fonctionner d'une 
manière interactive autour des erreurs et de leur analyse. 
Quelques idées simples peuvent présider à la réalisation d'un 
tel dispositif : 
1. L'élève doit, pour démarrer, avoir une représentation claire 
de la tâche terminée. Si je veux lui faire réaliser un dossier, par 
exemple, je lui annonce mon intention et je le mets en contact 
avec un stock de dossiers anciens, terminés, corrigés même. 
Ces dossiers ont porté sur d'autres sujets, bien sûr, ce qui 
(11) Les professeurs d'université commencent à exprimer des doléances sur 
les "performances" des étudiants en ce domaine, d'où la parution 
d'ouvrages de conseils méthodologiques, comme : J.P. FRAGNIERE. 
Comment réussir un mémoire. Paris. Dunod. 1986. 
(12) Ibid. (1). 3.4. "Des documents adaptés aux besoins des élèves", p.201. 
(13) Les Dossiers du CEPEC. Lyon. 
n° 6. "Etat de la recherche en Biologie", septembre 1980. 
n° 7. "Apprendre à rédiger un compte rendu", janvier 1984-3e édition. 
(14) Voir le n° 2.(1984) de la revue Collège (MAFPEN. Aix-Marseille) et en 
particulier l'article de Georgette NUNZIATÏ : "Objectifs d'apprentis-
sage, Evaluation, Guidage" pp.18-37. 
(15) Jean-JacquesBONNIOLetRené AMIGUES. "Dispositif d'autoévalua-
tion des élèves et réussite scolaire" in Réussir à l'école. Colloque INRP 
à Istres. 23-24 /02/1981. CRDP. Marseille, pp.73-85. 
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...où l'élève peut 















grâce à des 
outils... 
...où le professeur 
a mieux précisé 
pour lui-même ce 
qu'il voulait 
enseigner 
élimine tout risque de plagiat ; ils sont tous différents, car variés 
dans leur réalisation ; face à ce matériel, il va devoir nécessai-
rement faire des choix ; si on lui laisse tout le temps nécessaire, 
s'il peut dialoguer avec le professeur, s'il peut échanger avec ses 
camarades, s'il peut se tromper dans ses formulations et les 
soumettre au jugement d'autrui, s'il peut revenir sur le matériel 
de référence pendant toute la période d'apprentissage, il est en 
bonne situation pour démarrer sans contresens grave et réus-
sir. Peut-être a-t-il alors convenablement intériorisé pour pas-
ser à la réalisation, et tant mieux. Peut-être aura-t-il besoin 
encore par la suite de précisions, et je reste disponible... Peut-
être ne sera-t-il pas motivé ! 
2. Avant de démarrer, l'élève doit connaître, pour se les appro-
prier par la suite, les objectifs pédagogiques. Les conditions de 
réalisation pour apprendre doivent être précisées. Les critères 
de réalisation pour avancer dans le travail, et les critères de 
réussite pour évaluer par soi- même après l'effort si le travail est 
de bonne qualité ne seront maîtrisés que s'ils ont été décou-
verts, énoncés, discutés, reformulés, explicités, confrontés 
pendant l'apprentissage15. 
Si finalement, dans ce dispositif d'apprentissage, le professeur 
arrivait à mettre à la disposition des élèves au moment où ils en 
ont besoin, quelques outils simples, lisibles, fournissant un 
cadre de référence, la difficile communication en classe16 serait 
notablement améliorée. Encore faut-il qu'il y ait eu en amont ce 
difficile mais indispensable travail de préparation de l'ensei-
gnant pour préciser, pour lui d'abord (analyse de la matière, 
inventaire des démarches..), pour sa classe ensuite (rendre 
communicable cette préparation..), ce qu'il attend comme 
savoirs, savoir- faire etc. Pratiquement, pour chaque élève, cela 
peut se concrétiser par la distribution, systématique ou non, de 
fiches courtes, précises, parfois ouvertes. Ces fiches seront 
présentées comme des aides. Le professeur pourra inviter 
l'élève à s'y reporter ; celui-ci le fera parfois spontanément, mais 
le plus souvent l'appropriation du contenu se fera progressive-
ment au fur et à mesure des difficultés rencontrées, des 
problèmes surmontés et des erreurs remédiées, c'est-à-dire de 
manière personnalisée pour chaque élève, au "coup par coup". 
C'est dire combien l'invitation péremptoire à lire cette fiche 
lorsqu'on la distribue est très souvent inutile. La lecture ne 
prend du sens que lorsqu'il y a besoin précis , c'est au 
professeur d'organiser et de favoriser les situations d'appren-
tissage où apparaissent de tels besoins. (Document 4 : "outil" A). 
(15) Jean-JacquesBONNIOLetRené AMIGUES. "Dispositif d'autoévalua-
tion des élèves et réussite scolaire" in Réussir à l'école. Colloque INRP 
à Istres. 23-24 /02/1981. CRDP. Marseille, pp.73-85. 
(16) Gaston MIALARET. La Psycho-Pédagogie. Paris. PUF. Que sais-je ? 
n° 2357.1987. pp.27-38. 
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Document 4. Fiche-outil Â. 
Pour réussir chaque dessin de Sciences 
Je réponds aux questions suivantes par 
Jene 
OUI NON sais pas 
1 ) Mon dessin est-il au centre d'un cadre ? 
2Ì Ai-je fait un dessin net à un seul trait ? 
3) Mon dessin ressemble-t-il à l'objet observé ? 
4) Mon dessin est-il assez grand ? Taille du dessin supérieure à la 
moitié de de la longueur du cadre) 
5) Ai-je écrit l'échelle ? 
6) Ai-je écrit et placé correctement la légende : 
a) noms importants détachés du dessin ? 
b)noms importants écrits horizontalement ? 
c) noms importants reliés au dessin par des flèches horizontales ou 
verticales, jamais entrecroisées 
7) Ai-je placé les pointes des flèches sur le détail qui correspond ? 
8) Ai-je écrit dans le titre : 
a") le nom de l'objet représenté ? 
b)l'angle de vue (vue de dessus, dessous, côtéi 
9) Ai-je écrit en bas de page, toutes les indications nécessaires pour 
identifier mon dessin : 
nom, prénom, classe, date de réalisation ? 
Sur la feuille de dessin j'écris au crayon, en 
script, sans faute d'orthographe QUI RÉPOND? MOI 
un 
autre PROF 
Document 5. Fonctionnement de la fiche-outil A "Pour réussir chaque dessin 
de Sciences" 
} croqul« ni \ 
*o* u TcnuOH 
DAfKif 1«*M«MI 
H » D 4 « * ' M MtMitnua 
a h 
CROQUIS NUMÉRO 1 : réalisé sur le terrain en face de lafaïlle, en 10 minutes, sur 
le modèle du croquis du professeur. La technique du dessin au trait est déjà 
maîtrisée. L'inclinaison exacte de la faille n'est pas respectée. 
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Document 5. Fonctionnement de la fiche-outil À (suite) 
rus DAtikifsr *t c«i 
ftuofe BU r*f i « r 
V|VV ^^f1 ^ * . 
CROQUIS NUMERO 2 : considéré comme la mise au net pour le compte rendu du 
croquis numéro 1 en classe, d'après une photo. L'élève n'a toujours pas incliné 
convenablement la faille. Ses traits sont moins nets ; les pointes des flèches sont mal 
positionnées. Il n'y a pas d'échelle clairement indiquée. L'orthographe de ROQUE-
MAURE n'est pas correcte, et pourtant ce nomfigure affiché sur la photo de lafaille. 
Ce croquis fait alors l'objet d'une demande d'évaluation : "Ça va, M'sieur ?". 
Document 5. Fonctionnement de la fiche-outil A (suite) 
fie <Mt !•• u feltli 
Will«! f M ï'»»»liA-
roieisleti »r» rir'orfi 
.iwrtin 
I itrtiwrt»'! ! Uh I 
I JkVft t t \ 
m «» VTIÜMY**' " l 'ut i l . 
CROQUIS NUMERO 3 :ce sera la version définitive après discussion avec le 
professeur qui indique à l'élève qu'au vu du croquis numéro 2, il ne peut pas 
répondre OUI aux questions 2,3,5 et 7. Spontanément réalisée, cette version montre 
des progrès importants sur le croquis numéro 1. On notera en particulier l'inclinai-
son correcte de la faille. 
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ces outils seront 
surtout utilisés par 




Le désir d'évaluer son travail, terminé ou non, va souvent 
mettre en route la lecture de la fiche chez l'élève. C'est au 
moment où sa lecture ne lui permet plus de faire du sens qu'il 
pourra s'adresser au professeur en exprimant alors souvent ses 
représentations ; observateur attentif des difficultés, ce dernier 
pourra alors s'apercevoir des insuffisances de l'outil, le corriger 
oralement le plus souvent, mais aussi parfois entreprendre une 
autre rédaction. Tous les collègues ayant conçu et utilisé de tels 
outils en soulignent le caractère très souvent provisoire. On 
voudra bien considérer comme tels ceux qui sont présentés 
dans le cadre de cet article et ne pas leur attribuer plus de 
vertus qu'ils n'en ont eu. Leur seul mérite aura été de déclen-
cher chez moi une réflexion sur ce que je désire enseigner 
(clarifier, préciser voire énoncer mes objectifs...) et de permettre 
à des élèves d'aller avec ou sans mon aide, seuls ou en 
interaction avec d'autres, jusqu'au bout du travail demandé, 
sans trop utiliser ce temps précieux chichement accordé. 
faire des comptes 




l'élève, hors du 
recopiage 
en 4e. on peut 




des textes qui 
commentent des 
documents... 
3.4. Troisième direction : écrire en sciences en 
Quatrième 
On sait les difficultés actuelles des élèves de collège dans ce 
domaine. D'autre part, la formule "dossier", souvent désigné 
sous le nom d'"exposé" comporte des risques de dérapage si l'on 
ne précise pas le travail attendu. L'élève se croit obligé de 
recopier des textes et des textes... . 
Mon intention était tout autre ; je voulais que l'élève invente ses 
textes, que ceux-ci soient différents de ceux du voisin dans la 
forme au moins, et que leur contenu soit pertinent. 
• Premier type de textes : un texte qui informe, et qui 
met en mémoire 
Exemple : le déroulement général de l'excursion 
(document 6 : "outil"BÌ 
Le texte à écrire est destiné à figurer, en jouant la fonction de 
commentaire, à côté d'une carte partiellement construite par 
l'élève : le fond simplifié de carte topographique distribué a été 
codé en couleur à l'aide des informations sur la nature des 
roches recueillies pendant l'excursion. On dispose ainsi d'une 
carte géologique très rudimentaire. 
Le texte terminé devrait permettre à un jeune, absent le jour de 
l'excursion, de retrouver facilement le chemin, et d'avoir quel-
ques idées sur les découvertes effectuées et le travail réalisé à 
chaque arrêt : ce critère de réussite est donné oralement. 
La fiche de tâche est distribuée à chacun ; elle figure dans le dis-
positif d'apprentissage à côté d'outils collectifs affichés comme 
la carte IGN, la carte Michelin et le fond de carte où sont 
rappelés le trajet et les arrêts, ce qui permet d'éviter des erreurs 
grossières. 
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Document 6. Outil B 
MISE AU NET DE LA CARTE DE L'EXCURSION 
1) Tracer le trajet exact 
2) Indiquer par un code les arrêts, en distinguant les arrêts où l'on descend et les 
arrêts où l'on ne descend pas. 
3) Coder les roches aperçues en cours de route. Attention : ne pas oublier en légende 
d'indiquer le code choisi, 
ÉCRIRE LE COMMENTAIRE DE LA CARTE 
1) Faire des phrases simples et courtes (Présentation, lisibilité, orthographe). 
Doivent figurer obligatoirement : 
a) le numéro des routes suivies 
b) le nom des localités traversées 
c) pour les arrêts et descentes de car, l'indication de l'endroit où l'on s'arrête et 
le travail qu'on y a effectué 
2) Décrire la méthode suivie pour le codage des roches. Ce codage a été utilisé lors 
des arrêts du car non suivis de descente. 
3) Faire une phrase (ou deux) qui décrit les paysages traversés : y figureront les 
indications suivantes : 
- Vallée de l'Ouvèze 
- Vallée du Rhône 
- Collines du Gard 
- Plateau et Collines de Châteauneuf-du-Pape. 
Pour ceux qui malgré tout ne démarrent pas, il suffît souvent 
d'amorcer par la présentation d'une phrase ou d'une photoco-
pie d'une page d'un guide géologique ou touristique. Bien rares 
sont ceux qui n'ont pas été en contact avec ce type de texte 
informatif ; les réussites sont nombreuses et correctes dans 
l'ensemble. 
• Deuxième type de textes : un texte qui informe en 
mêlant des sources d'information variées 
Exemple : un lieu géologique remarquable : 
Roauemaure et sa faille (Document 7 : "outil"Cl 
L'écriture est plus complexe. Il faut d'abord rassembler des 
renseignements de diverses origines : recueillis sur le terrain, 
dans des livres, calculés en classe etc. Ce texte est destiné à 
accompagner des illustrations originales. L'enfant est donc 
confronté, à une situation difficile à gérer, mais somme toute 
comparable à celle qui existe lorsqu'on l'envoie faire des recher-






ches au centre de documentation, et qui le place devant des 
documents dont la lisibilité immédiate n'est pas évidente17 : 
livres, cartes, photos aériennes, etc. 
La fiche ici a un rôle de guidage et d'organisation, en énonçant 
un certain nombre de tâches à effectuer. La maîtrise de 
certaines est loin d'être acquise (les échelles en Quatrième !). 
Heureusement que le professeur peut se faire relayer par les 
élèves qui les possèdent : le groupe de monitorat fonctionne 
efficacement18. 
Les textes produits sont honorables, car ils sont soutenus 
encore par des documents graphiques, et respectent en général 
le critère de longueur énoncé. Les brouillons de textes sont 
souvent discutés avec le professeur dont les interventions 
orales individuelles ou collectives (création temporaire d'un 
groupe de besoin, formé par ceux qui rencontrent les mêmes 
difficultés) à la demande sont nombreuses. 
Document 7. Outil C 
LA FAILLE DE ROOIJEMAURE 
1) Faire un DESSIN ANNOTÉ DE LA FAILLE, avec échelle approximative 
(= Croquis d'affleurement) 
(= Croquis de paysage) 
2) Établir une CARTE DE LA FAILLE sur un fond de carte polycopié à choisir dans 
le stock de la salle de documentation de géologie. 
3) Mesurer la LONGUEUR DE LA FAILLE sur une photocopie de carte. Utiliser 
l'échelle de la carte pour établir la longueur réelle de la faille en kilomètres. Noter 
cette longueur au brouillon.. 
4) Chercher la DÉFINITION D'UNE FAILLE ; la noter sur un brouillon. 
5) La faille de ROQUEMAURE n'est pas une faille isolée : 
* aller consulter le livre "DÉCOUVERTE GÉOLOGIQUE DU LANGUEDOC 
MÉDITERRANÉEN", en particulier la carte de la page 87 ; il y a d'autres 
renseignements sur les failles dans ce livre. 
6) FAIRE UN COMMENTAIRE COURT (10 lignes maximum) de la CARTE et 
du DESSIN qui donnera : 
a) la définition non recopiée d'une faille. 
b) des renseignements sur la situation géographique, la longueur 
et les caractères de la Faille de Roquemaure. 
(17) Voir à ce sujet, le chapitre 2 "Analyse de la lisibilité des différents types 
de messages" dans : Yvette GINSBURGER-VOGEL. Apprentissages 
scientifiques au Collège et pratiques documentaires. Paris. INRP. 1987. 
Voir aussi : Jean-Pierre ASTOLFI. "Lire dans un manuel : pas si facile 
pour les élèves". Cahiers pédagogiques. n° 254-255.1987. 
(18) Philippe MEIRIEU. "Différencier les objectifs du travail en groupe" 
Cahiers pédagogiques. n° 239. décembre 1985. p.31 
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• Troisième type de textes : un texte qui permet 
d'écrire des conclusions déduites des observations 
sur le terrain 
Exemple : l'ancienne sablière du coteau St-Jean à 
Bédarrides (Document 8 : "outiT'D) 
Document 8. Outil D. 
L'ANCIENNE SABLIÈRE DU COTEAU ST JEAN A BÉDARRIDES. 
Nous y avons ramassé des fossiles, HUITRES, PECTENS grands et petits 
(= CHLAMYS ou COQUILLES ST-JACQUES) et BALANES. 
Ces fossiles se trouvaient dans le sable qui forme par endroits une sorte de falaise 
(= traces de l'ancienne carrière de sable). A d'autres endroits, le sable était durci 
en grès. 
Au sommet de la falaise, dans une couche d'argile rougeatre gisent de nombreux 
galets jaunes ou rouges. 
TON TRAVAIL: 
1) Recopier ce texte au propre 
2) Écrire la suite de ce texte géologique au brouillon d'abord, puis au propre juste 
après le texte" recopié. 
CONDITIONS DE TRAVAIL : 
Chacun fait un texte différent, mais on peut en discuterà plusieurs. Discuter du texte 
au moins une fois avec le professeur avant le recopiage. 
Une heure maximun en classe : à terminer à la maison. 
Phrases correctement grammaticales (je dois te comprendre) ; phrases courtes ; 
orthographe correcte. 
ÉVALUATION : 
Ton texte sera bon si les conditions suivantes sont remplies : 
devront être présentes 
1) Une phrase au moins sur les conclusions que tu tires de la présence du sable 
accompagné de fossiles. 
2) Une phrase au moins sur les conclusions que tu tires de la présence de galets et 
de leurs formes (Voir livre Biogéol 4e-p.48-49). 
3) Une phrase au moins sur les conclusions que tu tires de la présence de deux 
couches, l'une située sur l'autre, la couche d'argile contenant des galets au dessus 
de la couche de sable : voir le croquis d'affleurement et la coupe géologique. 
MESyNTPNTIONS: 
En te faisant faire ce texte, j'ai l'intention de te faire écrire, comme pourrait le faire 
un géologue, la partie du compte rendu contenant l'information sur tes conclusions 
après tes observations au coteau S t-JE AN. Ainsi ce texte pourra accompagner les 
différentes illustrations qui concernent cet endroit voisin de CH ATEAUNEUF-DU-
PAPE. 
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il est plus difficile 





la rédaction d'un 










Ce texte devait dans mon esprit, regrouper les observations 
faites dans cette carrière (deux couches superposées, fossiles 
marins dans une seule couche, etc.) et exprimer les conclusions 
logiques que l'on pouvait en tirer. 
La première déduction avait spontanément jailli sur le terrain : 
sur une butte de sable dominant de 100 m la vallée du Rhône, 
à 100 km de la Méditerranée, on trouve des coquillages connus 
de tous, coquilles St-Jacques et huîtres en grande quantité. 
Mettre les élèves en situation de les ramasser au milieu des 
vignes comme ils pourraient le faire au bord de la mer, en amène 
beaucoup à se dire (ou mieux à venir me dire) : "Mais alors, là, 
Ûy avait la mer". Passerde l'oral à l'écrit me semblait donc chose 
facile, et généralement cette conlusion-là est facilement formu-
lée et parfois même enrichie. 
Par contre la suite se complique. La présence de nombreux 
galets de quartzite dans les vignes toutes voisines de Château-
neuf-du-pape a assuré les qualités et la réputation du vin du 
même nom. Le plateau couvert de vignobles domine constam-
ment la vallée du Rhône et nous l'avons parcouru sur plusieurs 
kilomètres en attirant l'attention des élèves. Dans la carrière, la 
couche de galets, une ancienne terrasse, est très visible ; le 
croquis de l'affleurement ne présente aucune difficulté particu-
lière avec ses deux couches superposées. Hélas, aucun indice 
particulier (fossiles d'eau douce indiscutables par exemple) ne 
vient étayer l'hypothèse d'un fleuve ancien ayant déposé là ses 
galets, puis ayant continué à creuser sa vallée en déplaçant son 
lit. De plus la vision quotidienne du Rhône actuel, "canalisé", 
aménagé, ne déposant en crue qu'une mince pellicule de limon 
sur les allées de l'Oulle en Avignon est bien éloignée de l'histoire 
géologique et même historique de ce fleuve impétueux aux 
crues fougueuses, charriant et déposant des galets de 50 cm de 
long. 
Certains élèves admettent facilement mon discours, mes argu-
ments, mes affirmations : ils vont donc affirmer l'origine fluviale 
de la couche de galets. Le texte produit est conforme à ce que 
j'attendais ; j 'aurai tout lieu d'attendre des réponses satisfai-
santes de leur part, plus tard, à un problème identique posé par 
l'interprétation de la présence d'une couche de galets dans les 
résultats d'un sondage effectué à côté du collège. Peine perdue, 
les représentations initiales resurgissent, intactes : galets = 
mer par exemple. Et pour me faire plaisir, parce que j'ai 
demandé dans ma fiche de fournir une conclusion, parce que 
cela correspond à leur décodage présent du contrat didactique, 
fleurissent les systèmes explicatifs : il y a eu des tempêtes, etc. 
Pour d'autres, les plus nombreux, mon discours sur le terrain 
et en classe, n'a fait aucun effet : les représentations sont, 
présentes dès la deuxième phrase du texte sur la sablière de 
Bédarrides ; et la rédaction de la troisième phrase, en classe, 
sur les seuls souvenirs semble représenter un obstacle majeur 
que la situation d'autonomie d'écriture, même guidée, révèle au 
grand jour. J'étais loin de me douter, en composant cette fiche, 
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de toutes les difficultés à vaincre, difficultés qui n'apparaissent 
Jamais en classe dialoguée, mais qui commencent à poindre 
lorsqu'on joue le jeu des exercices intégrés actuels avec tous les 
élèves, et qu'on prend le temps d'observer les réponses et 
d'évaluer les résultats. 
Document 9. Textes d'élèves répondant à l'outil D 
( 3 ) *lo. OTTV^ <%r*.nfiQ /P-ßpr 
« £ t eM?» » y o ü t e c u v u / v t a . ^ t ' / x A 
.«Je. mv 
l i . uor.cWCo/1 nuA.'tR.TÏft. rvcr ^». «t'iw<\».t.A< -^»l». 
; d it*»*»o 00 OLWX •5u*coî«r :» 
LI. ç>itwmi.i 
«yNg^l V J M W U T O J * . . l«^ > ^ t \ % VtWT oUa fsfWx At V ^ 
\v Cl£«. (y^t *^-SOM u**A w» r o j u i l tUfA UioM»Uk 
On touche là, semble-t-il, les limites en Quatrième, du compte 
rendu d'observation après une sortie : limites normales tout 
compte fait : la flehe même rédigée sur objectif précis n'est pas 
une solution miracle, nos élèves en tout début de Quatrième 
démarrent la Géologie, ce qui est évident pour nous ne l'est pas 
pour eux. Mes ambitions en ce domaine étaient trop élevées. 
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4 . APPRENDRE À FABRIQUER UN COMPTE RENDU 
D'EXCURSION : UN TRAVAIL SCOLAIRE QUI A DU 
SENS POUR LES ÉLÈVES DE QUATRIÈME 
Durant les quelques années où j 'ai pu, profitant des instruc-
tions officielles de 1977-1978, organiser mon programme de 
Géologie en y intercalant deux ou trois sorties annuelles, les 
élèves ont eu la possibilité de réaliser d'autres dossiers, donc 
d'améliorer leurs performances en perfectionnant leurs acqui-
sitions, méthodologiques ou autres. 
Pour le dernier dossier, traditionnellement consacré au volca-
nisme (visite de la région des Coirons et d'un volcan du 
Vivarais), j 'ai ainsi vu surgir sans les avoir spécialement exigés, 
donc "spontanément", des dessins de paysages annotés, des 
plans logiques, une illustration photographique en relation 
avec un texte original issu des notes prises en cours d'excursion 
etc. Auparavant, parfois précédant ces améliorations, il y a 
prise de conscience des difficultés, avec expression de "bonnes 
résolutions" pour l'avenir. 
Document 10. Réinvestissement de l'outil A dans le dossier sur le volcanisme. 
lorsque le travail 
demandé s'y 
prête, ce qui a 




guidé est vite 
réinvesti 
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Si à la fin de l'année scolaire, je pose la question traditionnelle 
"Qu'avez-vous appris à faire, cette armée, au cours de Sciences 
naturelles ?', de nombreux élèves sont capables de dresser la 
liste des compétences et savoir-faire acquis dans ce type de 
tâches. Tout ceci est généralement réinvesti l'année suivante, 
dans d'autres disciplines, français par exemple, lorsqu'ils sont 
confrontés à des travaux différents, mais exigeant d'eux le 
réemploi de ces compétences. 
Document 11. Quelques réponses à : "Qu'avez-vous appris à faire, cette année, 
en cours de Sciences naturelles" 
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les élèves des 
collèges 
devraient être 




réussir au lycée ou 
à l'université 
Enfin, les anciens élèves fréquentant les lycées de la ville, 
revenant en visite au collège, m'ont fait part de leurs difficultés 
moindres lorsqu'on leur demande de rendre un travail de 
recherche qui se matérialise dans un dossier structuré. 
Il a manqué cependant, faute d'information et de formation, 
d'avoir pu organiser, à l'époque, en liaison avec les professeurs 
de mathématiques, les professeurs scientifiques et tous les 
professeurs de français de l'établissement, un apprentissage 
plus rationnel de l'écriture scientifique avec des ateliers d'en-
traînement à la production des différents types de textes (textes 
chroniques, textes descriptifs, textes explicatifs, textes argu-
mentatifs) et au maniement des connecteurs et, ou, parce que, 
car, puisque, si, alors, mais, donc etc,19. Il est vrai qu'une telle 
formation ne peut être mise en place que dans le cadre d'un 
projet d'établissement, avec le concours de tous, ayant bien sûr 
pris conscience qu'avant de lancer les élèves sur des tâches 
nouvelles, il faut s'assurer qu'ils possèdent les compétences 
nécessaires pourréussir, ou s'arranger pour leur faire acquérir. 
L'examen récent de travauxd'étudiants en première ou deuxième 
année d'université en Avignon, impliquant la rédaction de 
textes argumentatifs, les propos recueillis auprès d'ensei-
gnants de cette même université montrent bien qu'à ce niveau, 
il serait actuellement nécessaire, pour une proportion non 
négligeable d'étudiants de reprendre certains de ces apprentis-
sages, omis ou négligés par le collège et le lycée. On croit rêver 
lorsqu'on voit écrit "hors" à la place de "or", et je n'ai pas 
spécialement l'impression d'appartenir au "choeur des pleu-
reuses" évoqué au début de leur dernier livre par C.Baudelot et 
REstablet20. 
Les nouveaux programmes de Quatrième et de Troisième, ont 
pour ambition légitime de fournir aux Jeunes des collèges, des 
informations sur les acquis scientifiques de ces dernières 
années. Au contact de ces mêmes jeunes, au contact des 
différents collègues rencontrés dans le cadre des actions de 
formation de la MAFPEN, nous avons l'impression, de façon 
plus générale, qu'il va être plus difficile de dégager du temps 
pour apprendre, aussi bien dans le domaine des savoir-faire et 
des méthodes, que dans celui des connaissances. Malgré les 
actions de rénovation récemment engagées au niveau des 
collèges, rares sont les établissements ayant une vue claire sur 
la manière de coordonner, dans un projet cohérent, au cours 
des quatre années, les apprentissages nécessaires pour abor-
der sans problème ce qui est demandé par le lycée. 
(19) Document de travail interne au groupe de recherche ESCIEX. INRP. de 
Jean-Pierre ASTOLFI. 
(20) Christian BAUDELOT, Roger ESTABLET. Le niveau monte. Paris. 
Seuil. 1989. 
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Dans un article récent du "Monde de VEkiucation", Hervé Ha-
mon, observateur attentif des dysfonctionnements actuels, 
propose moins de cours magistraux pour les enseignants et 
pour leur auditoire : empruntons-lui son titre pour conclure 
"mieux vaut moins, mais mieux21. 
Jean-Pierre JACOB 
Collège Alphonse Tavan 
Montfavet - Avignon 
MAFPEN Aix-Marseille 
(21) Le Monde de l'Education. n° 156. janvier 1989. p.13. 
